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Dépêchez-vous d’anéantir en vous tous vos pactes cachés,
vos oui secrets et cependant réels, aux forces
méchantes et malsaines, car le temps presse.

C’est à vous seuls de dire : «oui, oui, Père, je suis à Toi». Ouvre ton
cœur, ouvre ton esprit à Mes appels répétés qui désirent te sauver

et te faire entrer dans Mon Royaume de lumière et de paix.

[Katia] N’oublie pas, n’oubliez pas. Le moindre écart te sera compté, le
moindre écart vous sera compté, petits êtres d’infortune, lents à l’ap-
prentissage et enfermés sur vos propres acquis, si pauvres qu’ils sont
inexistants.
C’est pourtant simple, tel que Jésus l’a annoncé : «Que votre oui soit
oui, tout ce qui vient de plus vient du Mauvais»1. Voyez-vous la vigne gé-
néreuse qui périt faute d’obéissance ? Non ! Alors, regardez-la, plongez
en vous-mêmes et nettoyez, nettoyez tout ce qui est mauvais jusqu’au
plus petit atome. Ne portez pas le regard vers l’extérieur où résident le
mensonge et la fourberie, et que tout ce qui s’insinue en vous soit de
même par vous purifié. Il n’est de grandeur que le Ciel du Très-Haut. Et
le mal, oui le mal envahit toutes les sphères par vos oui répétés à ses
tentations. Vous aimez la mort, génération perfide et triste ; vous aimez
ce qui est sombre. Vous dites oui à la noirceur. Dépêchez-vous de chan-
ger vous qui ouvrez votre entendement à la géhenne qui vient vous en-
vahir, et luttez, luttez de toutes vos forces, luttez en esprit pour la com-
battre ! Mettez-vous au rang de l’armée de saint Michel. Soyez combat-
tants pour le Royaume ! Qu’ils sont vils et laids vos raisonnements ; ils
sont vides de toute vie qui resplendit et engendre la lumière.

Dépêchez-vous  de  grandir,  dépêchez-vous  de  voir,  dépêchez-vous
d’anéantir en vous tous vos pactes cachés, vos oui secrets et cependant
réels, aux forces méchantes et malsaines, car le temps presse. 
Ne vous retournez pas mais avancez vers et dans la Lumière. La prière
du cœur, l’élan de l’amour vers l’Amour, voilà votre chemin ! Le refuge
est dans le Cœur, dans les cœurs unis des saints visages et des hommes
réunis, unis en Lui, véritablement unis. Il n’y a pas de devoir en Dieu, il
n’y a qu’un accomplissement, et c’est à vous et à vous seuls, chacun
dans son silence intérieur, d’en prendre les rênes et de dire : «oui, oui,
Père, je suis à Toi ;  oui, Père, je me détourne des idoles et des faux
dieux ; oui, Père, je prends le voile de la pénitence et combats  pour et
avec la Lumière ; que Terre retrouve la générosité que Tu lui as donnée
et la splendeur de son alliance avec Toi ! Car combien sont-ils sombres
ces jours !»

N’enterrez pas l’Esprit ! Vos alchimies mauvaises vous font descendre de
plus en plus bas. Il ne tient qu’à vous de résister ; nous sommes là pour
vous aider mais ne fermez pas non plus toutes nos présences à votre re-
gard. Nous pouvons vous aider, mais nous avons aussi besoin de votre
oui. 
Toi aussi, donne ton oui et qu’il soit blanc.

1) Cf. [Mt 5, 37]



Ne vous laissez pas atteindre par toutes les perversités malveillantes qui
peuplent votre terre, elles sont sournoises aussi, si infinitésimales pour
certaines que vous en êtes aveugles. Courage ! La beauté, l’amour sont
à  l’œuvre !  Ils  attendent  votre  adhésion  à  l’Amour,  VOTRE OUI SANS
PARTAGE. 

Luttez, luttez ! Nous sommes à vos côtés ; de voile il n’y en a pas car ce-
lui-ci est un leurre. Il ne faut pas goûter et goûter encore à l’arbre de la
connaissance. Il faut élevez le regard, le cœur, l’âme et l’esprit vers le
haut et ne jamais, jamais s’en détacher. Car vous en détacher, c’est re-
tourner en arrière, et vous serez transformés en statues de plomb2 inca-
pables de prendre de décision aucune, enfermés dans les méandres et
les miasmes du Mal qui vous aura piégés.

Luttez ! La lutte est bonne, elle fortifie, elle fait grandir ; elle informe et
évite la transgression fatale qui vous fait reprendre maintes et maintes
fois le même chemin, sans avancer plus avant vers les marches de Dieu.

L’Amour est au rendez-vous, qu’attendez-vous ?

Cantique de Katia

Vos cœurs sont-ils à ce point de plomb que vous ne puissiez les fléchir ?

La bête noire n’a qu’un temps : celui que vous lui donnez. Alors oui,
c’est vous et vous seul le maître du temps en ce temps qui vous attend
au détour de vos obscurités.

Chassez la lumière, elle reviendra par la fenêtre. Fermez le tombeau, il
vous assiégera. Vous n’êtes pas les maîtres des lieux et ne détenez de
siège  que  votre  appartenance.  Choisissez  le  bon  camp.  Choisissez
l’Étoile au firmament, celle qui s’abaisse toujours et dont humilité est le
nom. 

À chacun il est donné. À vous de faire fructifier. Nul n’est abandonné,
nul n’est laissé pour compte. Au bord du chemin passera toujours le
Mendiant qui resplendit. Donnez-Lui votre manteau, Il vous couvrira de
son Esprit. Lequel d’entre vous a un regard pour voir ?

Brandissez l’anneau, les noces vous attendent. Que vos lampes resplen-
dissent et scintillent ou s’enflamment dans la nuit de vos temps. 

N’oubliez pas : les temps sont ce que vous en faites. Qui est respon-
sable ? Vous, et personne d’autre ! Que votre oui soit oui, et que votre
non soit non. On en revient toujours à ce commandement de foi. 
Baisse la garde et tu t’enlises. Il est rusé le malin qui se cache dans la
soie du lin.
Éveillés, toujours ! Jamais dispersés ni encombrés.

Le Soleil de justice est en toi, petit homme, lorsqu’Il te montre tes man-
quements, alors que Celui de miséricorde te maintient tout entier de-

2) Cf. [Gn 19, 26]



bout dans la lumière. Ne crains pas de chuter, Il te relève ; mais évite
toujours de chuter et Il  enverra à ton oreille les paroles d’amour qui
t’encercleront et te garderont jusqu’au jour ultime où tu Le verras face à
Face. 
Prends le temps de la paix !

Je t’attends de l’autre côté de la feuille, là où nous nous retrouverons
dans le silence et dans le cœur partagé. Viens à la source, je t’y devance
et t’attends. Dans ta demeure, viens boire la sève et nourrir ton cœur.
Ton âme en partage en recevra réjouissance. Viens avec moi, pour un
petit temps, te poser en Lui. Je t’y attends. La fontaine ruisselle déjà de
Son amour qui déborde. Viens vite, c’est l’heure du rendez-vous. Accou-
rons ensemble à Lui !

Que dans l’encensoir de Son Divin Cœur, ton cœur repose et prenne des
forces.

[23h15]

[LE CHRIST] Ils se sont tous agenouillés devant le maître faiseur d’éloges
et de pourriture. Ils ont embrassé le désordre avec une soif ardente et
un plaisir désemparé de vie. Ils appellent à la mort, tous ces hommes
qui  brandissent  l’étendard  de  mort  comme une  victoire  certaine.  Ils
s’enlisent dans la géhenne et dans les fers du désespoir avec une joie et
un empressement qui défient ceux de l’amour. Les temps se sont murés
pour eux sans qu’ils en aperçoivent l’esclavagisme sordide et mortifère. 

Ô terre ! Où est ton envol vers la splendeur ? Où sont tes bains de jou-
vence vers le soleil de Dieu ? Où sont passés les chants de ton amour ?
Que sont  devenus tes  enchantements ?  Tu t’enlises  de  plus  en plus
dans la boue, génération perfide et pervertie qui choisit le mal à ou-
trance et vient renforcer sa cohorte. Je pleure devant l’inanité de ton
cœur, génération étouffée par la négation. Tu as choisi de porter le voile
du deuil, persuadée que le noir sied à ton cœur. Tu t’engouffres dans les
ténèbres de la mort et tu y construis ton enfermement avec délice. Tu
pars à la mort éternelle en souriant ;  tu descends dans les miasmes
gluants de la pesanteur et du surpoids et tu franchis les ravins de la
mort pour y tomber et t’y enliser. Tu as choisi de hisser le drapeau noir
dans ton cœur et dans tes membres, dans ton être tout entier qui res-
pire l’insipide saveur de la déréliction et du désespoir.

Pourquoi as-tu fermé l’oreille à Ma lyre et à Mon chant d’amour ? Pour-
quoi t’es-tu détachée de la Vigne ? Tu es et deviendras un rameau mort
et desséché sans fruit aucun si tu continues de t’enfermer dans ta tor-
peur et dans ta négation de Moi ton Sauveur.

Je t’ai laissé la liberté, Mon amour en est taché de douleur. Réveille-toi,
désembourbe-toi de tes sarcasmes et détourne ton regard du drapeau
noir  qui  voile  à  ton  regard  la  Lumière  de  Ma  Face.  Reviens  à  Mon
amour ; Mes bras te sont toujours tendus et Mes mains crient vers toi
pour te prendre et te serrer contre Mon Cœur qui pleure devant ton
désarroi. L’effroi M’enserre de te voir te perdre et t’adonner aux idoles
qui ne cherchent que ta perte. J’ai fait pour toi le paradis, les vertes



prairies et les aurores boréales. Je t’ai donné l’éveil avec le chant des oi-
seaux, et bercé tes nuits à la splendeur des étoiles. Et toi, de ton nid
d’effroi, tu descends dans les ténèbres des vanités et des plaisirs qui ne
mènent nulle part si  ce n’est dans la terreur des démons qui se ré-
jouissent de ta perte.

Mon Cœur de Père, Mon Cœur de Frère, Mon Cœur de Christ et Mon
Cœur d’Aimé pleure et se lamente devant ta perversité.
C’est à genoux que Je te demande de revenir à Moi, ô toi qui t’enferres
dans les enfers de la mort, te réjouissant des portraits de squelettes et
louant les sorciers.

Aux portes de la mort tu mets ton devenir. Mais sais-tu que de devenir
tu n’en as aucun lorsque tu t’adonnes au démon, à celui qui hait la vie,
à cette entité du mal qui regorge de fossoyeurs. 

Pourquoi as-tu fermé ton regard aux réalités de Mon Royaume que J’ai
préparé pour toi et pour ton devenir, créature de Mes mains et de Mon
amour, créature de Ma vie, pourquoi t’enlises-tu dans la déchéance et
fermes-tu la porte à Mon amour qui t’appelle ? Ô homme, homme créé,
Je t’appelle à revenir à Moi de tout ton cœur, non pour t’enfermer, mais
pour te libérer, non pour t’enchaîner, mais pour te montrer la beauté. Je
désire t’offrir et te donner la béatitude

Rebrousseras-tu le chemin, reviendras-tu vers Moi qui t’attends et te
tends les bras ? Ne conduis pas tes pas vers la noirceur, mais viens,
entre dans la Lumière que Je te tends et alors tu verras la splendeur de
Mon Ciel, tu connaîtras l’amour et la joie, tu vendangeras la paix et tu
vivras de l’amour dans l’éternité des temps. Tu recevras au centuple ce
dont tu as besoin et tu pourras te nourrir sans pleurer et quémander ta
nourriture car elle te sera donnée gratuitement et à foison. Quelles sont
tes peurs qui t’égarent et dispersent ton cœur dans les méandres de la
noirceur ? Ne va pas agrandir le flot du désespoir qui déjà envahit la
terre,  mais  entre  dans  l’armée  des  vainqueurs,  des  vainqueurs  de
l’amour qui verra resplendir le soleil de Dieu et briller les étoiles au fir-
mament des cœurs.

Écoute Ma voix, ô homme de passage ; écoutez Ma voix, ô hommes, et
brandissez le drapeau de la victoire en Dieu, de la victoire de l’amour
qui supplantera le mal, cette entité pourrie et puante qui ne désire que
vous enliser et vous écraser. De toutes parts vous êtes agressés et vous
ne savez où tourner le regard. Pris dans les méandres de ses tenta-
cules3, vous pensez haut et fort être libres alors que vous devenez de
plus en plus esclaves de ces désirs morbides qui vous engouffrent et
vous plongent dans le rideau de la noirceur la plus abjecte et la plus
vile. Ses fêtes sont tristes et vous ne le voyez pas. Ses pensées sont votre
mort éternelle et vous vous y enfouissez. 
Ô ! Revenez à Moi de tout votre cœur4 ! Ouvrez vos regards vers Moi qui
vous attends  les  mains  tendues  et  le  Cœur aux  abois.  Je  vous chante
l’amour, l’entendrez-vous dans les sous-bois de vos déserts arides ?

3) Les tentacules du mal, du Mauvais.
4) Cf. [Jl 2, 12]



Homme, ton Créateur viendra à toi pour te sauver en ces jours de malheur
où tu dépéris sous le poids des plaisirs factices et inutiles, des mensonges
gluants.
Ouvre ton cœur, ouvre ton esprit à Mes appels répétés qui désirent te sau-
ver et te faire entrer dans Mon Royaume de lumière et de paix. Ici, Je vous
attends tous ; Je vous ai préparé une demeure pour que vous y soyez heu-
reux et en paix, une demeure pour élargir vos âmes et vous faire entrer
dans la béatitude de Mon amour. 

Mes  paroles  de  miel  et  de  lait  pour  vous  désaltérer,  et  non  mielleuses
comme celui qui englue, vous attendent pour vous nourrir de Ma Présence.
Entrez dans la danse des bienheureux, hommes de Mon Cœur, bien-aimés
de Ma vie ! Je vous y attends tous pour vous vêtir du manteau de blan-
cheur, du manteau de lumière qui transcendera vos âmes dans la splen-
deur de mon Ciel de paix et de béatitude. Ouvrez vos cœurs, ceignez vos
reins et abaissez-vous devant l’ineffable Amour qui vous tend les bras et
vous accueille en Sa demeure.

Et toi, petit être de Mon Cœur, accueille Ma parole et donne-la. Transmets-
la à ton prêtre qui te suit car elle éveillera son cœur autant que le tien, et
qu’il sache qu’il est Mon bien-aimé, choisi pour te guider, t’accompagner, et
te faire toujours suivre le bon, le vrai chemin en Moi, ton/votre Sauveur.

Christ à genoux qui pleure encore de douleur de vos négations,
génération pervertie et lâche

qui s’adonne aux idoles et fait saigner Mon Cœur 
Christ qui pleure et qui vous aime,

et qui crie dans vos ténèbres intérieures : ô hommes,
revenez à Moi de tout votre cœur et Moi Je vous procurerai le repos

Ictus  ♥  

[0h15]

[LE CHRIST] J’ai d’autres choses à te donner, à te transmettre, Mon enfant
aimée de Mon Ciel, en qui Je dépose Mon Ciel et ses effluves pour le sourire
des hommes à venir et l’ouverture de leurs cœurs. Repose-toi en Ma paix,
être aimée de Mon Cœur, petite fille de Ma vie et de Ma gloire. 

Que ta prière d’amour réjouisse Mon Cœur et que ton abandon nourrisse
ta soif en Mon Amour. Tu es en Ma demeure et je ravive ton cœur de mon
feu d’amour qui t’abreuve pour abreuver aussi ceux qui se nourrissent à
Mes paroles et prendront l’élixir de vie que Je leur tends. Ta vie donnée est
pour le partage des cœurs que J’ai  créés.  Qu’ils boivent directement de
Mon Cœur transpercé d’amour pour eux.
Je n’ai pas d’autres mots que ceux-ci à leur transmettre : aimez-vous ; ai-
mez-vous et aimez-Moi de retour.

Votre Christ  

C’est dans le silence de vos cœurs que Je descends enseigner Mon Amour
et répandre Mes effluves de tendresse et de paix. Je vous nourris directe-
ment de Ma main et J’apaise vos effrois pour vous inviter à la manne du
Ciel qui est Moi en vous, en chacun de vous qui M’accueillez. Buvez et
mangez du repas que Je vous donne pour nourrir vos esprits et vos âmes



de l’Amour qui est toute plénitude et tout réconfort. Puisez à n’en plus soif,
puisez et donnez ; puisez et partagez la manne qui descend et apaise, la
manne qui illumine et transcende ! Vivez. En Moi faites votre demeure ;
installez-vous dans Ma paix ; veillez en Mon Cœur et réjouissez-vous des
temps de paix que Je vous offre et que Je vous donne. Je suis votre refuge ;
établissez votre demeure en Moi toujours, en Moi pour l’éternité.

Je t’aime, petit vertige de Mon Cœur. J’ai mis dans Mes paroles le sel de
ton devenir et parfumé de sagesse les chemins de tes pas. À tes oreilles,
J’ai fait déborder les chants des ruisseaux et des sources, J’ai fécondé le
chant des oiseaux pour qu’en ton cœur resplendisse le son de Ma voix dans
tes nuits toutes données à Moi ton Sauveur. Prends le Pain de Ma main, Il
est cuit au feu de Mon amour et Il vient nourrir tes veilles du fruit de Ma
Passion. Sois à l’écoute de Mon Cœur qui te chante la psalmodie de Mon
Être pour l’amour de Ses frères. Vous êtes Mes amis si vous faites ce que
Je vous commande. Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis et Je
vous donne à manger de Ma main et à boire de Mon Cœur pour qu’Il ruis-
selle en vous d’une fontaine nouvelle et engendre en vos vies le vin nouveau
qui enivre et enchante le cœur de l’homme, pour le devenir de la nouvelle
terre.
Je suis Celui qui Suis, le Serviteur de Ses aimés qui déploie au centuple
Son Amour pour nourrir Ma terre nouvelle et la sortir des méandres du
menteur qui cherche à vous détruire et à vous enliser. 

Ô, puise dans Mon Cœur, toi à qui Je donne bénédiction et pouvoir d’y de-
meurer jour et nuit et nuit et jour sans que tu en mesures la grandeur ni la
splendeur ! C’est pour ne pas t’enorgueillir que Je te choisis, petite enfant.
Bois et donne. Transmets ce que Je te dis à Mon serviteur choisi. Il est béni
de Ma main, aimé de Mon Cœur et Je le parfais en Ma Présence. Il est Mon
serviteur aimé ; respecte-le et honore-le ! Prie pour lui et pour les brebis
que Je lui donne à nourrir et à élever dans Mon Cœur.

[0h50]

[LE CHRIST] Soyez tous, et je dis bien tous, recouverts de Mon amour et de
Ma paix qui vous gardent et vous transportent dans Ma demeure où Je
vous garde en Ma Présence, dans Mon amour, votre nourriture et votre de-
venir.
Dors dans Ma paix, en Mon Cœur où Je te garde. 
J’inscris dans tes yeux les champs de lys5.

Christ

5) Et je vois ces lys.


